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extérieur à travers la diffusion de leurs productions intellectuelles et scientifiques.  

AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 

acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 
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Résumé 

La violence conjugale est un processus au cours duquel un partenaire exerce à l’encontre de l’autre, dans une 

relation de couple, des comportements agressifs intentionnels pouvant se manifester sous plusieurs formes : 

physiques, sexuelles et émotionnelles. La violence conjugale reste un problème de santé publique au Burkina Faso, 

avec un faible recours à l’aide de 40 % des femmes victimes en 2021. Cette étude vise à déterminer les facteurs 

associés au non-recours à l’aide des femmes victimes de violence conjugales à partir des données de l’EDSBF-V 

de 2021. À partir d’une régression logistique multiniveau appliquée aux femmes de 15-49 ans, les résultats 

d’analyse montrent que le non-recours à l’aide est déterminé par une combinaison de facteurs contextuels, 

individuels et relationnels.  Il s’agit de la région de résidence, du pouvoir décisionnel de la femme au sein du 

ménage, de son statut matrimonial, du degré de violence subie, du niveau de contrôle exercé par le partenaire et 

du statut de consommation d’alcool par le partenaire. Ces résultats soulignent la nécessité de stratégies intégrées 

pour améliorer le recours à l’aide des femmes victimes de violences conjugales au Burkina Faso.   

Mots clé : violence conjugale, non-recours à l’aide, femmes, Burkina Faso 

 

Multilevel Analysis of Women’s Lack of Help-Seeking in Cases of Intimate 

Partner Violence, Burkina Faso 
 

Abstract 

Intimate partner violence remains a public health concern in Burkina Faso, with only 40% of women victims 

seeking help in 2021. This study aims to identify the factors associated with non-seeking of help among women 

victims of violence, using data from the 2021 EDSBF-V survey. Based on a multilevel logistic regression applied 

to women aged 15-49, the findings indicate that non-seeking of help is determined by a combination of contextual, 

individual, and relational factors. These include region of residence, women’s decision-making power within the 

household, marital status, severity of violence experienced, level of partner control, and the partner’s alcohol 

consumption status. These results highlight the need for integrated strategies to improve help-seeking among 

women victims of intimate partner violence in Burkina Faso. 
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Introduction 

La violence conjugale est un processus au cours duquel un partenaire exerce à l’encontre de 

l’autre, dans une relation de couple, des comportements agressifs intentionnels pouvant se 

manifester sous plusieurs formes : physiques, sexuelles et émotionnelles (INSD, 2024 : 11). La 

promotion de l’égalité entre les sexes et de l’autonomisation des femmes est étroitement liée à 

des progrès significatifs dans de nombreux domaines de la santé et du développement (H. 

Taukobong et al., 2016 :2). Cette promotion ne peut devenir une réalité tant que les femmes 

vivent dans un environnement où elles sont victimes de violences dans leurs communautés, 

leurs familles et leurs lieux de travail. Les violences envers les femmes constitue un problème 

grave qui touche toutes les régions du monde (OMS, 2021:19). Elles ont des conséquences à 

court et à long terme sur la santé physique et mentale des femmes et de leurs enfants (L. 

Sardinha et al., 2022: 2). 

Si la violence envers les femmes perdure, cela est aussi sans nul doute lié au fait que plusieurs 

victimes ne recherchent pas de l’aide (ONU Femmes, 2023). Moins d’un quart des femmes 

éthiopiennes victimes de violences conjugales ont demandé de l’aide (S. Handebo et al., 2021: 

3). Au Sénégal, la non-dénonciation de la violence conjugale constitue, à 66,3 %, la première 

entrave à l’accès à la justice et est liée aux normes sociales (O. Coulibaly-Tandian et al., 2019 : 9). 

A l’instar de nombreux pays africains, dans le contexte burkinabè,  la violence est rarement 

signalée et peu poursuivie en justice (Trust Africa,  2020 : 16). Parmi les femmes de 15-49 ans 

ayant subi des actes de violence physique ou sexuelle, 59 % n’ont ni recherché de l’aide, ni 

parlé à quelqu’un de ce qui leur était arrivé (INSD et ICF., 2023 : 489).  

La littérature suggère que l’augmentation progressive du statut d’autonomisation des femmes 

les rend plus susceptibles de signaler leurs problèmes de violence à l’autorité compétente pour 

demander de l’aide et se protéger (A. Weitzman, 2014 : 12). Les normes sociales et les 

stéréotypes, seraient à l’origine des cas de violences enregistrés et les filles sont éduquées à 

tolérer et même parfois à accepter la violence, ce qui est un frein à la dénonciation à cette 

pratique (N. Ndiaye, 2021: 51). Le non-recours à l’aide des femmes victimes de violences 

conjugales n’est pas un phénomène à un seul niveau, mais plutôt un aspect profondément 

enraciné à plusieurs niveaux. La plupart des études précédentes ont été menées en considérant 

uniquement des facteurs individuels par le biais d’une approche de régression logistique. Les 

productions scientifiques sur le Burkina Faso n’intègrent pas suffisamment les variables selon 

les niveaux d’intervention, alors que le contexte social et environnemental influence le non-

recours à l’aide des femmes victimes de violence. À cet égard, l’approche multiniveaux est 
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utilisée dans cette recherche pour saisir simultanément les effets individuels et contextuels (L. 

Gauvin et C. Dassa, 2008 : 1). Au regard de ces insuffisances empiriques, la présente recherche 

est guidée par la question suivante : Quels sont les facteurs explicatifs contextuels et individuels 

du non-recours à l’aide chez la femme victimes de violence conjugale au Burkina Faso ? Afin 

de répondre à cette préoccupation, une méthode de régression logistique à deux niveaux est 

appliquée sur les femmes de 15-49 ans avec les données de l’EDSBF-V du Burkina Faso. Les 

niveaux d’analyse considérés sont individuels et contextuels. Pour mieux comprendre les 

mécanismes explicatifs du non-recours à l’aide chez les femmes victimes de violences 

conjugales, un ancrage conceptuel est proposé. 

1. Cadre théorique et conceptuel 

Il existe diverses approches théoriques visant à expliquer l’aptitude des femmes victimes de 

violences conjugales à rechercher de l’aide, notamment les approches de genre, économique, 

sociologique et psychologique. Toutefois, la complexité de ce phénomène impose une approche 

globale, aucune d’entre-elles ne permettant, à elle seule, de rendre pleinement compte du non-

recours à l’aide chez les femmes victimes de violences conjugales.  

Le non-recours à l’aide s’inscrit ainsi dans un processus multifactoriel, influencé simultanément 

par des facteurs individuels (cognitifs et psychosociaux), relationnels (dynamiques conjugales 

et familiales) et socioculturels (H. Lowe et al., 2022 : 2-3 ; T. Das et T. Roy, 2020 : 4-6). Dans 

cette étude, l’approche écologique est adoptée pour appréhender ce phénomène dans le contexte 

burkinabè, en intégrant les interactions entre les différents niveaux d’influence. Cette approche 

écologique proposée par U. Bronfenbrenner (1979 : 22-28) dans « the ecology of human 

developpement », permet d’articuler les interactions entre les facteurs individuels (peur, 

emprise psychologique, estime de soi), les facteurs relationnels (rapports conjugaux, 

dépendance économique), les facteurs communautaires (normes sociales, pression du milieu, 

réseaux de soutien) et les facteurs institutionnels (accessibilité, confiance et qualité des services 

d’aide). Le non-recours à l’aide résulte ainsi du croisement de ces niveaux d’influence qui 

limitent la capacité d’agir des femmes. Cette lecture systémique permet de comprendre 

pourquoi, malgré l’existence de dispositifs d’assistance, certaines femmes demeurent 

silencieuses face aux violences subies. Cette compréhension du non-recours à l’aide est 

matérialisée à travers le cadre conceptuel suivant (Figure 1 ci-dessous). L’hypothèse générale 

qui sous-tend cette étude est la suivante : le contexte communautaire et de résidence influencent 

de manière directe le comportement de recherche d’aide de la femme victime de violence 

conjugale au Burkina Faso et, indirectement par l’intermédiaire des caractéristiques du ménage, 
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lesquelles agissent sur le comportement de recherche d’aide à travers les caractéristiques 

socioculturelles, démographiques, économiques et psychosociales liées à la femme. 

Figure 1 : Schéma conceptuel 

 

 

 

 

Source : Inspiré du modèle de recherche d’aide de B. Liang et al. (2005) 

 

2. Méthodologie 

2.1. Source de données  

Les données utilisées dans cette étude proviennent de l’EDSBF-V réalisée par l’Institut national 

de la statistique et de la démographie (INSD) du 30 juillet au 30 novembre 2021, en 

collaboration avec l’Institut national de santé publique (INSP) et avec l’appui technique d’Inner 

city fund (ICF). La population cible dans le cadre de cette étude est constituée des femmes 

âgées de 15 à 49 ans ayant subi des violences conjugales. Il s’agit des violences de la part de 

leur mari ou partenaire intime1 et qui ont répondu à la question concernant la recherche de 

 
1Partenaire intime : un homme avec lequel une femme qui n’a jamais été mariée entretient une relation qui implique une intimité 

physique et/ou sentimentale qui dure et dont on s’attend à ce qu’elle dure. Le partenaire intime n’est ni un mari, ni un homme 

avec lequel une femme vit, ni un compagnon avec lequel sa relation est occasionnelle, ni encore un homme qu’elle a rencontré 

seulement une fois (INSD et ICF., 2023). 
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l’aide. Ainsi, notre échantillon est constitué de 1 349 femmes ayant subi la violence conjugale 

au moment de l’enquête et qui ont répondu à la question de recherche d’aide. 

2.2. Variables d’analyse 

La variable dépendante est le non-recours à l’aide chez la femme. Elle concerne les femmes 

victimes de violences conjugales ayant répondu à la question relative à leur recherche de 

soutien. Cette variable est dichotomique : elle prend la valeur 0 lorsque la femme a recherché 

de l’aide auprès de son entourage ou des services formels et la valeur 1 lorsqu’elle n’a jamais 

sollicité aucun soutien. 

A partir de la revue de la littérature et de la disponibilité des données, les variables explicatives 

sont structurées selon trois niveaux d’analyse. Au niveau communautaire sont prises en compte 

la région et le milieu de résidence, le degré d’acceptation sociale de la violence au sein de la 

communauté ainsi que la proportion de femmes instruites.  

La région ressort dans la littérature comme une variable susceptible d’influencer le recours à 

l’aide de la femme. Un regroupement selon la proximité géographique et culturelle a été 

effectué sur les treize (13) régions que compte le pays. Ainsi, cinq (5) modalités sont retenues 

: 1 « Sahel/Nord/Centre-Nord », 2 « Sud-Ouest/Cascade/Centre-Sud », 3 « Est/Centre-Est, 

Boucle du Mouhoun/Centre-Ouest » et 4 « Centre/Hauts-Bassins/Plateau-Central ».  

La littérature souligne que le recours aux services formels après violence conjugale varie 

souvent selon le contexte géographique de résidence, avec des taux généralement plus faibles 

en milieu rural (INSD et ICF., 2023). Dans cette étude, le milieu de résidence est défini en 1 

« urbain » et 2 « rural ».  

Les études empiriques montrent que le degré d’acceptation de la violence conjugale influence 

la décision de non-recours à l’aide. Selon Afrobarometer (2021 : 9), 49 % des Burkinabè 

estiment qu’un homme peut battre sa femme pour une raison quelconque. Sur cette base, les 

communautés présentant une proportion de femmes favorables à la violence conjugale 

inférieure à 49 % ont été classées dans la première modalité, tandis que celles dont la proportion 

est supérieure à 49 % relèvent de la seconde. La variable a ensuite été recodée en deux modalités 

: 1 « Faible » et 2 « Élevé ».  

La proportion de femmes instruites dans la communauté, mesurée au moment de l’enquête, 

constitue un proxy du niveau d’instruction communautaire et est construite par agrégation de la 

variable relative au niveau d’instruction. Selon l’UNESCO, en 2021, 29,7 % des femmes 

burkinabè âgées de 15 ans ou plus savent lire et écrire, seuil retenu comme référence. La 
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variable est ainsi regroupée en deux modalités : 1« Faible » lorsque la proportion de femmes 

ayant un niveau d’instruction « primaire ou plus » est strictement inférieure à 29,7 %, et 2 « 

Élevée » lorsqu’elle est supérieure à 29,7 %. 

Le niveau méso, correspondant au cadre familial, intègre le niveau de vie du ménage, le pouvoir 

décisionnel de la femme au sein du foyer et la taille du ménage. Le niveau de vie constitue un 

déterminant majeur du recours aux services formels après une violence (INSD et ICF., 2023). 

Dans cette étude, le niveau de vie est mesuré à partir d’un indice composite de bien-être basé 

sur les biens possédés et les caractéristiques du logement. Cette variable est classée en trois 

catégories : 1 « faible », 2 « moyen » et 3 « élevé ».  

La participation de la femme aux prises de décision à tous les niveaux de la vie constitue un 

indicateur de sa place au sein de la sphère familiale (B. Gnoumou Thiombiano, 2012 :1). Dans 

cette étude, le pouvoir décisionnel est examiné à travers trois dimensions : les achats du ménage, 

les dépenses de santé personnelle et les visites à la famille. Ce pouvoir influence la capacité des 

femmes victimes de violence à rechercher de l’aide (B. O. Ahinkorah et al. : 1). Conformément 

à la littérature, un indice a été construit en codant 1 lorsque la femme décide seule ou 

conjointement et 0 dans le cas contraire, puis regroupé en trois catégories : 0 « Aucun pouvoir 

décisionnel », 1 « Faible pouvoir décisionnel » et 2 « Pouvoir décisionnel élevé ».  

La taille du ménage, correspondant au nombre de personnes vivant sous le même toit, influence 

le non-recours à l’aide chez les femmes victimes de violence conjugale. Selon le 5e 

Recensement général de la population et de l’habitation du Burkina Faso réalisé en 2019, la 

taille moyenne des ménages au Burkina Faso est de 6,2 personnes. Les ménages ont ainsi été 

classés en trois catégories : 1 « petite » (moins de 6 personnes), 2 « moyenne » (entre 6 et 7 

personnes) et 3 « grande » (plus de 7 personnes). 

Enfin, au niveau micro, les variables individuelles retenues concernent l’ethnie de la femme, 

l’exercice d’une activité rémunérée, l’intensité des violences subies, la consommation d’alcool 

par le conjoint ou partenaire, le degré de contrôle exercé par celui-ci, ainsi que l’âge et le statut 

matrimonial de la femme. L’ethnie peut influencer le comportement des femmes victimes de 

violence conjugale dans leur recherche d’aide. Au Burkina Faso, les ethnies ont été regroupées 

selon la nature de leurs rapports de genre (J.-F. Kobiané, 2007 : 24-31). Ainsi, dans cette étude, 

les catégories retenues sont : 1 « Mossi », 2 « Gourounsi/Bissa », 3 « Bobo/Dioula/Senoufo », 

4 « Lobi/Dagara », 4 « Gourmantché », 5 « Sahélien et Autres ethnies ».  
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L’exercice d’un emploi rémunéré peut renforcer la capacité d’une femme à prendre des 

décisions et à rechercher de l’aide en influençant les relations de pouvoir au sein du couple. 

Cette variable est binaire : 0 « oui » et 1 « non ». Lorsque la violence conjugale devient répétée 

ou grave, la femme peut être amenée à chercher de l’aide pour se protéger.  

Le degré de violence a été évalué à partir de trois questions portant sur la survenue de coupures, 

hématomes ou douleurs ; d’hématomes aux yeux, entorses, luxations ou brûlures ; et de 

blessures profondes comme os ou dents cassés. La variable est définie en deux modalités : 1« 

moins sévère » si aucune de ces situations n’est rapportée, 2 « plus sévère » si au moins l’une 

d’elle survient.  

La consommation d’alcool par le mari ou partenaire peut influencer la perception de la violence 

par la femme. La variable est mesurée par la question : « Votre mari/partenaire masculin boit-

il/avait-il l’habitude de boire de l’alcool ? » et comporte deux modalités : 1 « oui » et 0 « non ».  

Le contrôle exercé par le mari ou partenaire a été évalué à partir de cinq situations : jalousie ou 

colère lorsqu’elle parle à d’autres hommes, accusations d’infidélité, interdiction de voir ses 

amies, limitation des contacts familiaux et suivi constant de ses déplacements. La variable est 

codée en trois modalités : 1 « Aucun » (aucune réponse affirmative), 2 « Faible » (jusqu’à deux 

réponses affirmatives) et 3 « Élevé » (toutes les réponses affirmatives).  

L’âge de la femme, défini comme le nombre d’années depuis sa naissance, peut influencer sa 

perception et sa capacité à chercher de l’aide. Les participantes âgées de 15 à 49 ans sont 

regroupées en trois catégories : 1 « moins de 25 ans », 2 « 25-34 ans » et 3 « 35 ans ou plus ».  

Le statut matrimonial reflète la situation conjugale de la femme et influence sa propension à 

rechercher de l’aide en cas de violence. Cette variable comprend trois modalités : 

1 « Célibataire », 2 « En union » (formelle ou libre) et 3 « Veuve/Divorcée/Séparée ». 

Le tableau 2 ci-dessous recapitule la répartition des variables d’analyses avec leurs modalités 

et les taux de non-réponses correspondant.   

Tableau 2 : Répartition des variables d’analyses avec leurs modalités et les taux de non-réponses 

Variables 

Non-

réponses 

(%) 

Modalités Effectifs 
Fréquences 

(%) 

Non-recours à l’aide 0 
Non 358 26,5 

Oui 991 73,5 

Région de résidence 0 

Sahel/Nord/Centre-Nord 137 10,2 

 Sud-Ouest/Cascade/Centre-Sud 335 24,8 

Est/Centre-Est 203 15,1 

Boucle Mouhoun/Centre-Ouest 250 18,5 
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Variables 

Non-

réponses 

(%) 

Modalités Effectifs 
Fréquences 

(%) 

Centre/Hauts Bassins/Plateau-

central 
424 

31,4 

Milieu de résidence 0 
Urbain 427 31,7 

Rural 922 68,4 

Degré d’acceptation de la 

violence dans la 

communauté 

0 

Faible 709 52,6 

Élevé 640 
47,4 

Proportion des femmes 

instruites dans la 

communauté 

0 

Faible 493 36,6 

Élevé 
856 

63,5 

Niveau de vie du ménage 0 

Faible 475 35,2 

Moyen 511 37,9 

Élevé 363 26,9 

Pouvoir décisionnel de la 

femme 
0 

Aucun 573 42,5 

Faible 400 29,7 

Élevé 376 27,9 

Taille du ménage 0 

Petite taille 513 38,0 

Taille moyenne 381 28,2 

Grande taille 455 33,7 

Ethnie de la femme 0 

Mossi 628 46,6 

Gourounsi/Bissa 170 12,6 

Bobo/Dioula/Senoufo 113 8,4 

Lobi/Dagara 111 8,2 

Gourmantché 42 3,1 

Sahélien 46 3,4 

Autres ethnies 239 17,7 

Exercice d’un emploi 

rémunéré 
0 

Non 850 63,0 

Oui 499 37,0 

Degré de violence 0 
Moins sévère 1068 79,2 

Plus sévère 281 20,8 

Consommation d’alcool par 

le mari ou le partenaire 
0 

Oui 833 61,8 

Non 516 38,3 

Degré du contrôle exercé 

par le mari ou le partenaire 
0 

Aucun 407 30,2 

Faible 519 38,5 

Élevé 423 31,4 

Âge de la femme 0 

Moins de 25 ans 330 24,5 

25-34 ans 533 39,5 

35 ans et plus 486 36,0 

Statut matrimonial 0 

Célibataire 61 4,5 

En Union 927 68,7 

Veuve/divorcée/séparée 361 26,8 

Source : Exploitation des données de l’EDSBF-V (2021) 

2.3. Méthodes d’analyse  

Les méthodes d’analyses sont descriptives et explicatives. Dans un premier temps, l’analyse 

descriptive repose sur une analyse bivariée fondée sur le test du khi-deux, afin d’examiner les 

relations entre la variable dépendante et les différentes variables explicatives, au seuil de 5 %. 

L’analyse explicative utilise une régression logistique binomiale multiniveau. 

Les unités statistiques sont les individus, les ménages et les grappes (communautés). Toutefois, 

une seule femme a été interrogée par ménage lors de l’enquête. Pourtant, l’application d’un 
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modèle multiniveau nécessite un nombre suffisant d’unités d’observation à chaque niveau 

d’analyse (J. Hox, & C. Maas, 2005: 1). De ce fait, le ménage ne peut pas être traité comme un 

niveau distinct dans un modèle à trois niveaux. Il a regroupé le niveau ménage avec le niveau 

individu, permettant ainsi d’avoir deux niveaux d’analyse au final. 

Le choix du modèle s’appuie sur le Critère d’information bayésien (BIC), selon lequel le 

modèle présentant la valeur la plus faible offre le meilleur ajustement. Dans cette étude, le 

modèle regroupant ménage et individu obtient un BIC de 1278,09, inférieur à celui du modèle 

ménage/communauté (1317,98). Cela signifie qu’il décrit mieux les données. Ainsi, le modèle 

retenu est un modèle à deux niveaux : le niveau 1 regroupant les caractéristiques individuelles 

et du ménage et le niveau 2 composant les caractéristiques des communautés. Ce choix est donc 

statistiquement justifié et cohérent avec la structure des données. 

Quatre modèles sont successivement estimés au seuil de 5 %, dans une logique visant à 

apprécier la contribution progressive des différents groupes de variables : 

M0: logit(πij) = β00 + u0j : Modèle qui ne contient que la variable dépendante 

M1: logit(πij) = β00 + ∑ βk0Xkij + u0j : M0+toutes les variables du niveau1(ménage et 

individus) 

𝑀2: 𝑙𝑜𝑔𝑖𝑡(𝜋𝑖𝑗) = 𝛽00 + ∑ 𝛽0𝑙𝑍𝑙𝑗 + 𝑢0𝑗: M0+toutes les variables du Niveau 2 

(communautaires) 

M3: logit(πij) = β00 + ∑ βk0Xkij + ∑ β0lZlj + u0j : M0+toutes les variables explicatives 

mobilisées à la fois.  

Dans ces formules, π𝑖𝑗 représente la probabilité que l’événement étudié (non-recours à l’aide) 

se produise pour la femme i dans la communauté j, β00 l’intercept global, 𝑋𝑘𝑖𝑗 et 𝑍𝑙𝑗 les 

variables explicatives des niveaux 1 et 2 respectivement, et 𝑢0𝑗  l’effet aléatoire associé à la 

communauté. Cette stratégie de modélisation permet d’analyser avec précision le mécanisme 

du non-recours à l’aide et d’identifier les facteurs explicatifs dominants à chaque niveau 

d’observation.  

Enfin, l’adéquation des modèles est évaluée à l’aide de la statistique du Khi-deux de Wald, 

permettant d’apprécier la validité globale de la régression logistique multiniveau. Lorsque la 

probabilité associée est inférieure à 5 %, le modèle est considéré comme statistiquement 

pertinent, traduisant la contribution significative des variables explicatives à l’explication du 

phénomène étudié.  
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Le modèle complet 𝑀3 mesure les effets concomitants des caractéristiques individuelles/du 

ménage et celles relatives aux groupes sur le non-recours à l’aide des femmes victimes de 

violence conjugale. Ce modèle contenant toutes les caractéristiques des niveaux Micro/Méso et 

Macro, est significatif au seuil de 5 % pour l’explication du non-recours à l’aide des femmes 

victimes de violence conjugale. Ainsi, le non-recours à l’aide est expliqué par l’introduction de 

toutes les caractéristiques des deux niveaux. 

3. Facteurs associés au non-recours à l’aide chez les femmes victimes de violences 

conjugales 

Au niveau descriptif, l’analyse bivariée met en évidence une association significative entre le 

non-recours à l’aide et plusieurs variables contextuelles et individuelles au seuil de 5 %. La 

région, le milieu de résidence, le pouvoir décisionnel de la femme au sein du ménage, l’ethnie, 

le statut matrimonial, le degré de violence subie, le niveau de contrôle exercé par le partenaire 

et sa consommation d’alcool sont significativement associée au non-recours à l’aide chez les 

femmes. Ces résultats descriptifs mettent en évidence l’existence de disparités importantes dans 

le recours à l’aide selon les contextes de vie et les caractéristiques individuelles des femmes. 

Au niveau explicatif, l’analyse multiniveau met en évidence plusieurs facteurs déterminants du 

non-recours à l’aide chez les femmes victimes de violence conjugale. Sur le plan contextuel, 

les analyses montrent que la région de résidence est un facteur associé. En effet, 

comparativement aux régions du Centre, des Hauts-Bassins et du Plateau central, les femmes 

vivant dans la Boucle du Mouhoun et le Centre-Ouest présentent un risque plus élevé de non-

recours (OR = 6,471 ; p < 0,01), tandis que celles résidant dans le Sahel, le Nord et le Centre-

Nord ont un risque plus faible (OR = 0,518 ; p < 0,10). 

Au niveau individuel et au niveau ménage, le pouvoir décisionnel de la femme, le statut 

matrimonial, l’âge de la femme, le niveau de sévérité, l’absence de consommation d’alcool, le 

niveau élevé de contrôle exercé par le mari ou le partenaire sont des facteurs associés au non-

recours à l’aide des femmes victimes de violence conjugales. Les femmes disposant d’un 

pouvoir décisionnel élevé dans le ménage ont un risque significativement plus faible de non-

recours à l’aide (OR = 0,531 ; p < 0,05) que celles ayant un faible pouvoir de décision. De plus, 

les femmes célibataires présentent un risque plus élevé de non-recours à l’aide que celles vivant 

en union (OR = 2,789 ; p < 0,05). Les femmes de moins de 25 ans sont également plus 

vulnérables (OR = 1,531 ; p < 0,10) que celles des autres groupes d’âge. Une violence sévère 

augmente significativement la probabilité de non-recours à l’aide (OR = 1,278 ; p < 0,01) par 

rapport à une violence moins sévère, tandis que l’absence de consommation d’alcool par le 
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mari/partenaire réduit ce risque (OR = 0,621 ; p < 0,05) comparativement à l’absence de 

consommation d’alcool par le mari/partenaire. Un niveau élevé de contrôle exercé par le mari 

ou partenaire est associé à une probabilité plus faible de non-recours à l’aide (OR = 0,425 ; p < 

0,01) comparativement aux femmes subissant un contrôle faible ou absent. Ces différents 

résultats sont synthétisés dans le tableau 2 ci-dessous : 

Tableau 2 : Effets nets (Odds ratios) des variables d’analyse sur le non-recours à l’aide, 

régression logistique multiniveau 

Variables 
Modèles 

M0 M1 M2 M3 

Proportion des femmes instruites dans la 

communauté 
  ns ns 

Faible   0,812ns 0,704ns 

Elevé   Réf. Réf. 

Degré d’acceptation de la violence dans la 

communauté 
  ns ns 

Faible   Réf. Réf. 

Elevé   1,240ns 1,024ns 

Région de résidence   ***  *** 

Sahel/Nord/Centre-Nord   0,407** 0,518* 

Sud-Ouest/Cascade/Centre-Sud   0,898ns 0,849ns 

Est/Centre-Est   0,741ns 1,218ns 

Boucle Mouhoun/Centre-Ouest   6,261*** 6,471*** 

Centre/Hauts Bassins/Plateau-central   Réf. Réf. 

Milieu de résidence   * * 

Urbain   0,665* 0,589* 

Rural   Réf. Réf. 

Niveau de vie du ménage  ns  ns 

Faible  1,064ns  0,951ns 

Moyen  Réf.  Réf. 

Élevé  1,062ns  1,344ns 

Taille du ménage  ns  ns 

Petite taille  Réf.  Réf. 

Taille moyenne  0,927ns  0,882ns 

Grande taille  1,214ns  1,219ns 

Pouvoir décisionnel de la femme   ***  ** 

Aucun  Réf.  Réf. 

Faible  0,723ns  0,787ns 

Élevé  0,418***  0,531** 

Statut matrimonial  **  ** 

Célibataire  3,340**  2,789** 

En union  Réf.  Réf. 

Veuve/Divorcée/Séparée  1,125ns  1,016ns 

Âge de la femme  *  * 

Moins de 25 ans  1,497*  1,531* 

 25-34 ans  Réf.  Réf. 

35 ans ou plus  1,258ns  1,220ns 

Degré de la violence  ***  *** 

Moins sévère  Réf.  Réf. 

Plus sévère  1,282***  1,278*** 

Consommation d’alcool par le mari/partenaire  **  ** 

Oui  Réf.  Réf. 

Non  0,590**  0,621** 

Degré du contrôle exercé par le mari/partenaire  ***  *** 
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Variables 
Modèles 

M0 M1 M2 M3 

Aucun  1,042ns  1,044ns 

Faible  Réf.  Réf. 

Élevé  0,385***  0,425*** 

Exercice d’un emploi rémunéré  *  ns 

Non  Réf.  Réf. 

Oui  1,517*  1,404ns 

Ethnie  **  * 

Mossi  Réf.  Réf. 

Gourounsi/Bissa  1,362ns  0,857ns 

Bobo/Dioula/Sénoufo  2,009*  1,672ns 

Lobi/Dagara  1,593ns  2,139ns 

Gourmantché  0,542ns  0,595ns 

Sahélien  0,831ns  1,023ns 

Autres ethnies  1,850**  1,685* 

Partie aléatoire *** *** *** *** 

Var (_cons[v001]) 8,506*** 6,338*** 4,334*** 4,053*** 

Chi2 de Wald  101,88 53,56 128,52 

Seuils de significativité : (ns) p <1 ; * p <0,10 ; ** p < 0,05 ; ***p < 0,01 
Source : Exploitation des données de l’EDSBF-V (2021) 

En somme, les facteurs associés au non-recours à l’aide des femmes victimes de violences sont : 

la région de résidence, le pouvoir décisionnel de la femme au sein du ménage, le statut 

matrimonial de la femme, le degré de violence subie par la femme, le niveau de contrôle exercé 

par le mari/partenaire et le statut de consommation d’alcool par le mari ou partenaire. Ces 

résultats constituent une base pour une interprétation approfondie et une mise en perspective 

critique des facteurs associés et implications dans la section suivante.  

4. Discussion des principaux résultats 

L’ensemble des résultats confirme que le non-recours à l’aide s’inscrit dans une logique 

combinant à la fois déterminants contextuels et individuels. Ils confirment que le non-recours 

à l’aide en cas de violence conjugale résulte d’une imbrication de facteurs contextuels, 

individuels et relationnels comme le montrent les analyses multiniveaux en Éthiopie et en 

Afrique de l’Est (M. Melkam et al., 2024 : 5-7 ; M. Muluneh et al., 2021 : 8-10). Ces études 

confirment que les comportements de recherche d’aide sont influencés à la fois par des 

caractéristiques individuelles et par l’environnement communautaire. 

Les écarts entre régions (Boucle du Mouhoun/Centre Ouest vs Sahel/Nord/Centre Nord) et 

entre milieu rural et urbain renvoient à l’effet des opportunités structurelles (offre de services, 

distance, coût) et des normes locales. Des analyses en Éthiopie montrent des variations 

géographiques importantes du recours à l’aide des femmes victimes de violence conjugale, 

certaines régions présentant une faible probabilité de recherche d’aide malgré des profils 

individuels comparables (M. Muluneh et al., 2021 : 6-8). De même, le milieu de résidence est 
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associé à un risque plus élevé de non-recours à l’aide, lié à l’isolement, la pauvreté et la gestion 

privée des conflits conjugaux (M. Melkam et al., 2024 : 4-5). La moindre fréquence de non-

recours en milieu urbain dans nos résultats rejoint ces travaux : l’urbain concentre davantage 

de services et d’acteurs institutionnels et les normes y sont souvent moins tolérantes vis-à-vis 

des violences (T. Adaramoye et al., 2025 : 6-7). 

Le pouvoir décisionnel élevé de la femme, associé à une baisse du non-recours, s’inscrit dans 

la littérature qui montre que l’autonomie et la capacité à décider pour sa santé ou ses dépenses 

diminuent la probabilité de non-recours à l’aide (M. Muluneh et al., 2021 : 8-9 ; M. Melkam et 

al., 2024 : 5-6). La probabilité élevée de non-recours chez les jeunes femmes (moins de 25 ans) 

et les célibataires rejoint les résultats d’une étude multi pays d’Afrique subsaharienne : les plus 

jeunes et celles qui ne sont pas en union formelle ont moins de capital social, craignent 

davantage la stigmatisation et recourent moins aux services formels (K. Dickson et al., 2023 : 

9-10). Ces résultats suggèrent que l’autonomie de la femme et sa situation dans le parcours de 

vie, notamment le fait d’être jeune ou célibataire, jouent un rôle déterminant dans sa capacité à 

passer d’une situation de violence à une démarche de recherche d’aide. (K. Dickson et al., 2023 

: 9-10 ; M. Muluneh et al., 2021 : 8-9). 

Le résultat selon lequel une violence sévère augmente la probabilité de non-recours apparaît à 

première vue contre-intuitif, mais il est cohérent avec l’idée de normalisation et de peur des 

représailles. En Afrique subsaharienne, les femmes exposées à des violences sévères déclarent 

souvent ne pas rechercher d’aide parce qu’elles pensent que ce n’est pas nécessaire ou par honte 

(A. S. Beyene, 2019 : 11).  L’influence entre absence de consommation d’alcool du conjoint 

non-recours diverge des résultats de plusieurs pays où la consommation d’alcool du partenaire 

augmente la probabilité de recours, la violence devenant plus visible et moins tolérable (M. 

Muluneh et al., 2021 : 9-10 ; R. Ghoshal et al., 2024 : 6-7). Dans le contexte burkinabè, la 

consommation d’alcool par le partenaire pourrait au contraire renforcer la peur, la honte ou la 

tendance à attribuer la violence à l’ivresse, ce qui encourage le non-recours à l’aide. Le lien 

entre contrôle élevé du mari et probabilité plus faible de non-recours à l’aide est aussi atypique 

: en Éthiopie et en Haïti, le contrôle du partenaire est plutôt un facteur d’isolement et de 

vulnérabilité (M. Muluneh et al., 2021 : 9 ; Occean et al., 2020 : 8-9). De même, l’acceptation 

des coups de la part du mari est un déterminant majeur du non-recours à l’aide en Afrique 

subsaharienne (J.R. Dickson et al., 2023 : 10-11). Une étude approfondie des mécanismes 

d’action entre les variables permettrait de mieux comprendre le phénomène de non-recours à 

l’aide. De plus, une suite logique de cette étude serait de développer une recherche mixte 
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(quantitative et qualitative) visant à comprendre, au-delà des corrélations observées, les 

mécanismes concrets qui conduisent les femmes à ne pas recourir à l’aide, ainsi que les 

conditions qui les amènent à franchir le pas. 

Conclusion 

L’analyse multiniveau montrent que le non-recours à l’aide chez les femmes victimes de 

violence conjugale au Burkina Faso résulte d’une combinaison de facteurs contextuels, 

individuels, conjugaux et culturels. Des disparités régionales sont marquées : la Boucle du 

Mouhoun et le Centre-Ouest présentent des niveaux particulièrement élevés de non-recours, 

tandis que le Sahel, le Nord et le Centre-Nord apparaissent relativement plus protecteurs. Le 

milieu rural reste plus défavorisé pour les femmes victimes de violence conjugale que le milieu 

urbain.  

Au niveau individuel et du ménage, un pouvoir décisionnel élevé de la femme réduit 

significativement le risque de non-recours à l’aide, alors que le célibat et le jeune âge (moins 

de 25 ans) l’augmentent. Les dynamiques conjugales jouent un rôle important : la sévérité de 

la violence accroît le non-recours à l’aide, l’absence de consommation d’alcool par le conjoint 

le diminue, et un niveau élevé de contrôle du mari est paradoxalement associé à une moindre 

probabilité de non-recours à l’aide. 

Il requiert des réponses intégrées tenant compte à la fois des contextes régionaux, des rapports 

de genre au sein du ménage, des caractéristiques individuelles des femmes et des normes 

culturelles, afin de réduire le non-recours à l’aide et mieux protéger les femmes victimes de 

violence conjugales. Pour réduire durablement le non-recours à l’aide des femmes victimes de 

violences conjugales au Burkina Faso, il est essentiel de renforcer les politiques publiques en 

ciblant prioritairement les zones à haut risque, notamment en milieu rural, tout en améliorant 

l’accessibilité et la qualité des services sociaux, sanitaires et juridiques. Cette stratégie doit 

s’accompagner d’un investissement soutenu dans l’autonomisation des femmes, à travers une 

amélioration de l’éducation, de l’insertion économique et de la participation aux instances 

décisionnelles, notamment en milieu rural. Parallèlement, des actions de prévention axées sur 

les dynamiques conjugales, la gestion non violente des conflits et la réduction des 

comportements à risques, notamment liés à la consommation d’alcool, doivent être intensifiées. 

L’adaptation des interventions aux réalités socioculturelles, en collaboration avec les leaders 

communautaires et religieux, constitue également un important levier pour transformer 

durablement les normes sociales. En outre, le renforcement du système national d’information, 

de recherche et d’évaluation des violences basées sur le genre permettra d’orienter les politiques 
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sur la base de données fiables et actualisées. Enfin, l’adoption d’une approche globale et 

coordonnée, intégrant pleinement les survivantes et les organisations de défense des droits des 

femmes, pourrait offrir un cadre stratégique solide pour consolider la protection des femmes et 

promouvoir une société plus équitable.  

Toutefois, bien que les résultats de cette étude aient permis d’identifier les facteurs associés au 

non-recours à l’aide, une étude approfondie des mécanismes d’action entre les variables 

permettrait de mieux comprendre le phénomène de non-recours à l’aide. De plus, une suite 

logique de cette étude serait de développer une recherche mixte (quantitative-qualitative) visant 

à comprendre, au-delà des corrélations observées, les mécanismes concrets qui conduisent les 

femmes à ne pas recourir à l’aide, ainsi que les conditions qui les amènent à franchir le pas. 
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